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Proposition de panel sur l’étude de la science-fiction en Asie
Présentation du panel
Introduite en Asie par l’intermédiaire de traductions à la fin du dix-neuvième siècle, la science-fiction fut contemporaine de bouleversements sociaux, historiques et culturels importants. Toutefois, sa réception (et parfois sa traduction et sa création) par les élites intellectuelles de l’époque n’ont pas fait l’objet d’un grand nombre d’études. La science-fiction asiatique étant actuellement en plein essor (popularité des mangas SF, croissance significative de la production de films SF, émergence de jeunes auteurs populaires, nombreuses traductions dans des langues européennes et prix littéraires internationaux...), il est nécessaire aujourd’hui de proposer une réévaluation de la vitalité et de l’histoire d’un genre longtemps négligé par les études littéraires et l’historiographie.
Comment tisser d’une part des liens entre la naissance et le développement de la science-fiction en Asie et la croyance dans le mythe du Progrès, l’« occidentalisation », le scientisme et l’anthropocentrisme et d’autre part, leur remise en cause, plus contemporaine, qui tend au contraire à réévaluer les illusions d’un progrès scientifique illimité en imaginant un futur nettement plus pessimiste et critique de ces mythes du début du XXe siècle ? En d’autres termes, comment les utopies et les dystopies de la science-fiction en Asie accompagnent les fantasmes, les espoirs et les craintes des sociétés et des époques dans lesquelles elles sont produites ? Comment comprendre le renouveau récent de la science-fiction à la lumière des nouveaux défis mondiaux de notre temps (globalisation économique, crise environnementale, terrorisme mondial ou bien encore avènement d’une ère post-humaine) mais aussi à l’aune des contextes locaux des pays concernés (la catastrophe de Fukushima au Japon, la fin de l’Empire mandchou en Chine au début du XXe siècle, l’ouverture économique récente de la Corée du Nord, la Chine post-maoïste…) ?
À travers des exemples issus de Corée du Nord, du Japon et de Chine, depuis le début du XXe siècle à l’aube du XXIe siècle, ce panel se proposera d’examiner l’introduction et l’évolution de la science-fiction en Asie, non seulement en tant que genre littéraire, mais aussi en tant que moyen unique de réfléchir sur le passé, le présent et, plus encore, le futur de l’Asie et du monde.
Champs disciplinaires : études littéraires, écocritique, études transculturelles, études des paratextes, sociologie de la réception
Panel on Asian Science Fiction Studies
Panel Presentation
Introduced in Asia via translation in the late nineteenth century, science fiction has been contemporary with major social, historical and cultural upheavals. However, its reception (and sometimes its translation and its creation) by the intellectual elites of the time had often been overlooked. Since Asian science fictions are now booming (popularity of SF manga, increase of SF movies, emergence of popular young SF authors, numerous translations into European languages, international literary awards), it appears necessary today to observe the vitality and the evolution of a genre that has long been undervalued by scholars in both literary and historical fields.
How to make links between, on the one hand, the development of early Asian science fiction and the belief in the myth of Progress, the “westernization”, the scientism and the anthropocentrism and on the other hand, its contemporary counterpart: its way of questioning the illusions of an unlimited scientific progress by imagining a far more pessimistic future. In other words, how utopias and dystopias of science fiction in Asia are dragging the fantasies, the hopes and the fears of the societies and the eras in which they are produced? How to link today’s renewal of Asian science fiction with the global challenges of our time: economic globalization, environmental crisis, global terrorism or the advent of a posthuman era) and also with local contexts (the Fukushima disaster in Japan, the decline of the Manchu Empire in Chinese early twentieth century, the recent economic opening of North Korea, post-Maoist China...)
Through concrete examples coming from North Korea, China and Japan, this panel aims to examine the introduction and the development of science fiction (from early twentieth to twenty-first century) in Asia, this panel aims to give an insight on the evolution of East Asian science fiction, not only as a literary genre, but also as a means of speculative reflection on the past, the present and even more, the future of both Asia and the world.
Fields: literary studies, ecocriticism, transcultural studies, paratext studies, sociology of reception
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La science-fiction nord-coréenne entre nationalisme grand spectacle et liberté littéraire
Benoit Berthelier
Introduite en Corée du Nord dans les années 50 par le biais de traductions soviétiques, la science-fiction y est longtemps restée un genre mineur de la littérature enfantine avant de connaître un véritable essor à partir de la fin des années 80. Ma communication tentera d’étudier ce récent développement de la science-fiction nord-coréenne en relation avec les transformations politiques et sociales qu’a traversé le pays ces trente dernières années.
Basé sur les doctrines du réalisme socialiste, la littérature nord-coréenne répond d’abord à une réalité sociale et à des impératifs politiques. L’intérêt croissant pour la science-fiction peut ainsi premièrement s’expliquer par l’apparition d’une classe moyenne d’ingénieurs et de techniciens et une rhétorique de modernisation par la science. Mais si la littérature de science-fiction reflète bien la vision scientiste et anthropocentrique du développement au cœur de l’idéologie officiel du Juche, elle entre également en débat avec la conception capitaliste et individualiste de la science. Les œuvres de science-fiction nord-coréenne interroge ainsi en permanence la logique de la découverte et les structures du travail scientifique, mettant à mal les archétypes du génie et de la science pure.
L’une des particularités de la science-fiction nord-coréenne tient en effet dans sa capacité au dialogue et son ouverture vers l’extérieur. Le soutien même que lui apportent les autorités de ce pays trop souvent (et trop rapidement) qualifié de « royaume ermite » se fait en toute connaissance de la popularité croissante du genre dans le reste du monde. Cette volonté politique de construire une littérature de « niveau mondial » dans un but de prestige national a ainsi permis aux auteurs de science-fiction d’introduire de nouveaux motifs et de nouvelles techniques narratives empruntées à des œuvres étrangères, qu’elles soient littéraires ou cinématographiques. Suspens, explosions, complots, érotisme et exotisme : la science-fiction nord-coréenne offre ainsi à ses auteurs et lecteurs un vaste éventail de récits spectaculaires et une fenêtre sur le monde.
North Korean Science-Fiction between nationalist spectacle and literary freedom
Benoit Berthelier
Introduced in the 1950’s through the translations of Soviet works, science fiction in North Korea long remained a minor genre of children’s literature before it started receiving considerable attention at the end of the 1980’s. This paper will attempt to analyze this recent development of North Korean sci-fi, in relationship with the political and social transformations that the country underwent over the past thirty years.
Based on the doctrine of socialist realism, North Korean literature has always developed in response to political imperatives and social reality. The growing interest for science fiction can thus first and foremost be explained by the birth of middle class of engineers and skilled technicians as well as by the authorities’ rhetorical calls to an accelerated modernization through science. However, if this science-fiction literature does indeed reflect the scientist and anthropocentric vision that lies at the core of the official Juche ideology, it also aims at offering a counter narrative to the capitalist and individualistic views of science. North Korean sci-fi constantly discusses the structure of scientific work and the logic of discovery, undermining archetypes of “genius” and “pure science”.
Indeed, North Korean sci-fi is particular for its ability to engage in debate and its openness to the world outside the Korean peninsula. And even the support that the North Korean authorities have offered in order to develop the genre is linked to their awareness of the growing popularity of science-fiction across the globe. This political quest for national prestige through the construction of a “world level” literature has allowed North Korean writers to introduce new motifs and new narrative techniques borrowed from foreign works, may they be literary or cinematographic. Suspense, explosions, conspiracies, eroticism and exoticism: North Korean sci-fi offers both its authors and readers a wide array of spectacular stories and a window to the outside world.
Fiction spéculative et rétrospective : la question de l’insularité dans la science-fiction japonaise moderne et contemporaine
Cécile Duquenne
Komatsu Sakyô (1931-2011) est l’auteur de dizaines de nouvelles, romans et scénarios.  Il est aujourd’hui considéré comme le fondateur et « Roi de la science-fiction japonaise. » Son opus magnum, La Submersion du Japon (1973), fut l’un des premiers très grands succès de la science-fiction japonaise. En accueillant l’auteur et son œuvre sur la scène littéraire du pays, le public permit aussi à la science-fiction de s’installer en tant que genre littéraire au Japon, après 60 ans de lutte contre un esprit conservateur très résistant.
Œuvre spéculative par excellence, La Submersion du Japon explore les perspectives d’avenir de la péninsule japonaise en cas de cataclysme total : que se passerait-il si le pays venait à sombrer dans l’abysse au bord duquel il s’est construit ? Comment se résoudre à organiser l’exil d’une nation toute entière ? Par la fiction spéculative, l’auteur tente de donner une réponse à chacune de ces questions. Outre son catastrophisme éclairé, l’œuvre dépeint de nombreux aspects de l’insularité japonaise – géographique, sociétale et culturelle. Ce thème s’avère récurrent au sein de la science-fiction japonaise. D’autres s’inscrivent en contrepoint, ciselant une science-fiction contemporaine et tournée vers le futur : le pouvoir destructeur de la technologie et la mise en scène de sociétés post-apocalyptiques.
Depuis la triple catastrophe de Fukushima, la question de l’insularité japonaise est devenue un sujet problématique et brûlant. De nombreux auteurs estiment que la menace nucléaire et ses conséquences sont à l’origine de cette problématisation de l’insularité. Komatsu Sakyô était sûrement de cet avis puisque, dans le dernier numéro de son magazine trimestriel, en 2011, il déclarait vouloir survivre assez longtemps pour observer les effets de la catastrophe de Fukushima sur la société japonaise. Son souhait ne sera malheureusement pas respecté, puisqu’il décèdera seulement 5 mois après la catastrophe.
La présente communication se propose d’effectuer une relecture de La Submersion du Japon, en mettant la fiction face aux faits du 11 mars 2011. Nous entendons également nous interroger sur sa possible influence sur la science-fiction post-Fukushima, où le thème de l’insularité demeure problématique, mais où la fiction spéculative a disparu au profit d’une fiction rétrospective qui ressasse les événements du 11 mars 2011.
Le regard de la science-fiction japonaise, jusqu’alors tourné vers le futur, restera-t-il braqué sur le 11 mars 2011 ?
Speculative and retrospective fiction: about insularity in modern and contemporary Japanese science-fiction
Cécile Duquenne
Komatsu Sakyô (1931-2011) wrote dozens of short stories, novels and scenarios. Nowadays, he is considered as the founder and “King of Japanese science-fiction.” His masterpiece, Japan Sinks (1973), is part of the very first great successes of Japanese science fiction. By welcoming the author and his novel on the national literary scene, Japanese readers made way for Japanese science fiction as well. It finally settled science fiction as a genre, after 60 years of struggle against a strong conservative mindset.
As a speculative novel, Japan Sinks delves into the future of the Japanese peninsula in case of a major cataclysm: what would happen if the country were to sink in the abyss it was built on? What if the government were to prepare the exile of an entire nation? Through speculative fiction, the author aims to give an answer to each one of these questions. Apart from its enlightened ‘catastrophism’, the novel explores the numerous aspects of Japanese insularity - geopolitics, society and culture related. This theme is recurrent in Japanese science fiction. Others themes tend to appear too, achieving a very contemporary science fiction, turned toward the future: technology’s destructive power, and post-apocalyptic societies.
Since the 3-fold Fukushima disaster, the question of Japan’s insularity has become a very hot topic. Many writers believe the nuclear menace and its consequences are responsible for making insularity a problem. Komastu Sakyô seemingly agreed, since he declared, in his final quarterly, that he wanted to survive long enough to be able to see the effects of the disaster on Japanese society. His wish has not been granted, as he passed away 5 months after saying so.
The following communication offers to give a rereading of Japan Sinks, by making fiction face the events of March 2011. Here, I would also like to question Japan Sinks’ possible influence on the Japanese science fiction written after the Fukushima disaster. In these new titles, the insularity theme remains an important topic; but speculative fiction has disappeared, to be replaced by a much more retrospective fiction, dwelling on the events of March 2011.
Will the ever future-facing Japanese science fiction stay focused on the March 2011 disaster?
Liu Cixin et l’essor de la science-fiction chinoise contemporaine
Gwennaël Gaffric
La trilogie Les Trois Corps《三体》(2006-2010) de Liu Cixin 刘慈欣 (1965-), le récit de l’invasion de la Terre par une civilisation extraterrestre conquérante et à la technologie très avancée, est tout à fait symbolique de l’essor colossal pris par la science-fiction chinoise à la fois en Chine et dans le reste du monde. Énorme best-seller (vendu à plus de 400 000 exemplaires), grand succès critique, bientôt adapté en série télévisée, le premier tome de la trilogie a également été traduit en anglais et publié chez la célèbre maison d’édition Tor en 2014. Celui-ci vient d’ailleurs tout juste d’être sélectionné dans la liste des six romans nommés pour le prestigieux prix Nebula. Riche du succès de cette trilogie, Liu Cixin est devenu pour les lecteurs, les chercheurs et les critiques le parangon d’une nouvelle « ère » de la science-fiction chinoise.
Loin d’être un cas isolé, Liu Cixin appartient à une nouvelle génération d’auteurs de science-fiction créatifs et talentueux, tels que Han Song 韩松 (1965-) ou Xing He 星河 (1967-) ou plus jeunes encore comme Xia Jia 夏笳 (1984-) ou Chen Qiufan陈楸帆 (1981-). Quelles sont les nouvelles trajectoires dès lors prises par un genre littéraire dont les lettres de noblesse dataient jusque-là de la fin du XIXe siècle et de ses récits souvent scientistes et optimistes ? Comment interpréter la résurgence actuelle d’une littérature science-fictionnelle chinoise dans laquelle on peut déceler une réflexion globale sur le règne de la technoscience, l’histoire, les défis environnementaux (locaux et mondiaux) et qui – paradoxalement ? – se revendique en même temps « authentiquement » chinoise ?
À travers une analyse de la trilogie des Trois Corps de Liu Cixin et une observation de sa réception en Chine et aux États-Unis, cette intervention entreprendra de réfléchir sur l’essor récent du genre science-fictionnel en Chine et les raisons de l’intérêt critique et académique qu’il suscite aujourd’hui.
Liu Cixin and the Development of Chinese Contemporary Science Fiction
Gwennaël Gaffric
Liu Cixin’s 刘慈欣 (1965-) Three Body Trilogy (2006-2010), the story of the invasion of Earth by a conquering and technologically-advanced technology alien civilization is a symbol of the significant development made by Chinese contemporary science-fiction in both China and the rest of the world. Huge bestseller (with over 400,000 copies sold in Chinese), critical-acclaimed and soon adapted into TV series, the first volume of the trilogy has been translated into English and published in the distinguished publishing house Tor Books in 2014. Three Body has also been nominated among six other novels for the prestigious Nebula Award. Thanks to the success of his trilogy, Liu Cixin has become for readers, researchers and critics the paragon of a new “era” of Chinese science fiction.
Far from being an isolated case, Liu Cixin belongs to a new generation of creative and talented science fiction writers such as Han Song 韩松 (1965-) and Xing He 星河 (1967-) or younger ones such as Xia Jia 夏笳 (1984-) or Chen Qiufan 陈楸帆 (1981-). What new paths are opening up a literary genre whose golden age dated from the late nineteenth century and its scientists and optimistic stories? How to interpret the current renewal of Chinese science-fiction literature in which one can detect an overall reflection on the reign of technoscience, history, environmental challenges (both local and global) and that – paradoxically ? – claims at the same time to be “authentic” Chinese?
Through an analysis of Liu’s Three Body Trilogy and a scrutiny of its reception in both China and United States, this paper aims to provide an insight into the recent development of the science fiction genre in China and the reasons why it raises numerous critical and academic interests.
Usages du futurisme médical en Chine pré-républicaine : deux romans de science-fiction entre didactisme et satire.
Florine Leplâtre
Si les récits de science-fiction connaissent un développement fulgurant dans les années 1900 en Chine, il convient de rappeler que les intellectuels qui les produisent, traduisent et diffusent lui attribuent entre autres un rôle didactique : si l’on en croit les propos de Lu Xun dans sa préface à De la Terre à la Lune (1903), il s’agirait de populariser les sciences et techniques modernes par le truchement de la fiction. Lu Xun s’inscrit dans la droite ligne de l’appel de Liang Qichao pour réformer la société par le nouveau roman (« De la fiction et du gouvernement des masses », 1902). 
C’est cet enjeu didactique que l’exposé discutera, en examinant deux romans qui se rattachent au genre de la science-fiction, et qui font apparaître un motif similaire, celui du lavage et de la transplantation de cerveau : La Pierre de Nüwa (Nüwa shi, de Haitian Du Xiaozi), et Nouveaux contes de Monsieur Absurdité (Xin falü xiansheng tan, de Xu Nianci), publiés respectivement en 1904 et 1905. Dans le premier récit, l’opération est effectuée par des justicières organisées dans une société féminine qui s’est donné pour tâche de débarrasser la société chinoise de la corruption par tous les moyens. Dans le second, l’esprit du protagoniste ayant voyagé jusqu’à Mercure assiste à une transplantation de cerveaux, dont l’objectif est de rajeunir et rendre plus intelligents les patients. Les processus décrits par les auteurs sont largement imaginaires. L’enjeu de ces épisodes est donc certainement plus symbolique et idéologique que didactique : il s’agit de matérialiser la création de l’homme nouveau. 
En analysant ces épisodes et leur contexte, ainsi que les paratextes des romans cités (préfaces, commentaires), on verra en quoi l’usage de cette biotechnologie imaginaire peut être chargée de significations multiples voire opposées. Cela nous conduira à redéfinir les enjeux, affichés ou implicites, de la science-fiction, entre fascination technologique et satire des fantasmes contemporains.
Uses of Medical Futurism in Pre-Republican China : Two Science-Fiction Novels Between Didactism and Satire
Florine Leplâtre
[bookmark: _GoBack]Science fiction as a genre certainly develops quickly in the 1900s in China, but it is worth remembering that the scholars who produce, translate and circulate these narratives assign them a didactic role: according to Lu Xun’s foreword of his 1903 translation of From the Earth to the Moon, the genre aims to popularize modern science and technology via fiction. Lu Xun follows here Liang Qichao’s call to reform society with new fiction (1902).
This paper will discuss this didactic stake, examining two science-fiction narratives that include a similar pattern of brain-washing and transplant : The Stone of Goddess Nüwa (Nüwa shi, by Haitian Du Xiaozi) and New Tales of Mr. Absurdity (Xin falü xiansheng tan, by Xu Nianci), respectively published in 1904 and 1905. In the former, the operation is carried out by female righters of wrongs organized in a society that aims to eliminate corruption by all means. In the latter, the spirit of the protagonist has travelled to Mercury, where he attends a brain transplant that aims to rejuvenate patients and make them smarter. The processes described are mostly imaginary. What is at stake is certainly more symbol and ideology than scientific popularization: the episodes literally depict the making of the new man/citizen/woman.
 By examining these episodes in their narrative and paratextual context (prefaces, commentaries), this talk will discuss how the use of this imaginary biotechnology can have multiple and even contradictory meanings. This will lead to a redefinition of explicit and implicit issues at stake in science fiction, from fascination with technology to satire of contemporary fantasies.
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